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SAUMUR, '

NP connalsîant ni le résultat du vojage
là Berlin ' l " générai IgooMeff ni le bat de sa
nrLnce à Paris, «pus en spmpaes réduits à
E rier des affaires d'Orient ppr pures con-
jectureset à n'enregistrer que dçs ruflieurs
assez vagues.
Les bruits qui oijculent, tout en mon-

Ifjnt la M m animée d'intentions paci-fiques,
sont loin de calmer toutes les inquié-tudes

de la diplomatiev On dit que la ré-ponse
de l'Angleterre ài la Note du prince

Gorlschakoff est'toute rédigée. Elleconfir-
merail les deux points ;suivants .-.d'abord,
que l'Europe tout entière ayant participé à la
conférence, la responsabilité de l'échec i n -
con^b&à'toutes les puissances et non point à
la Ruisi« ; ensuite, qu'après la conférence,
la Porte ayant prouyé sa bonne volonté
d'accomplir des réformes, l'honneur de ce
cbangetïient reyient à la Russie, qui a pris
l'iniliatire de la demande de réformes.
Si la réponse de TAnglelerre est réelle-ment

conçue dans.ce sens, |1 faut reconnal- ^
tre qu'elle qhwche à donner satistaclion i . ia

Reste à savon- si la Russie jlen .conlen-
• • - '

Elkuiarque depuis, quelques, jours des
#posilioni conciliantes ; nous le voulons
bien: — mai* les actes ne sont peutrêtre
P«s.d'accord, avec les paroles, s'il est vrai
1"e les, préparatifs militaires continuent
plus activement qup jamais. j
Puijilnous rpTient de divers côtés, que le'

Fogramme de la mission du général Igna-
ni. puissances l'alternative
utTante : Ou l'Europe-imposerait à U Porte

«c?oO„uBnnna. ai!tîîrt^'r"tffti'tlna..'»c".o!-«n.^.fôé-p-ri"ee-rnecncee,, -— obuu eellllee rree--
S I I » * 8 5 , 6 est abrogé.

'» e o S £ / ' «.Pwu^é paf son attitude à
^toit tou1e.dispo.ee à

'•'-«"erésolu S ^ . " ' réformes".mai,,
^ ^«o'ue à les imposer nar la force ou

à donner à la Russie toute liberté de les im-poser
par ses armes ? Nous en doutons. ;

De plus, l'Angleterre a toujours déclaré
qu'elle he consentirait pas à l'abrogation du
traité de Paris. Elle a bien pu en 487t con-céder

à la\Rtissié une Modification de ce
traité; niBis elle n'entend pas aller plus
loin, le sacrifier tout entier, et perdre ainsi
tout le bénéfice qui lui reste de la guerre de
Cridiée. '
Il faut aussi constater depuis quatre jours ,

que les bruits, de guerre ont repris de la
coniistancerCes exigences du Monténégro
rendent la conclusion de la paii peut-être
plus difTicile qu'avec la Serbie.

La Turquie elle-raêrne senible décidée à la •
Résistance, el le grand schériflf de la Mecqiie
•prêché ia guerre sainte. Elle préfère la lutte
à (fetl'e m'ehace perpétuelle du canon russe, j
à cette pression de 300,000 homme* suf ses-:
frontières qui l'obligent à des armements
"fuineui. ' ' - . - . ' ^ ' ' ^ i • < - -

Voilà les bruits du jour; nous les ddfi-
%on8 tels qu'ils nous parviennent, sans pou-rvoir

les contrôler par aucun renseignémeht
officiel.

y Qtiant à la mission du général Ignalieff,
elle concentre à juste titre l'attention de tout
le monde politique, car la question de paiX'
oudeguerreeqdépend. , |

Le secret, dé son résultat îi Berlin a été'
tiien gardé. Nous espérons que le'séjour du
général à Paris et ses entrevues a*ec les re-présentants

dés diverses puissances nous
'•^apporteront quelque lumière sur les inlen-
^\ionSde la'Russie el sur ce qu'il faut en at-
" tendre'pour le repos de l'Europe.

Il e?l bon aussi de signaler l'opinion de la
N o u v e l l e Preste l i b r e , organe de l'Allemagne
dans la presse autrichienne, concernant le
foyage du général Ignalieff.:
\ « L a Russie cherche un cusus pacis, u n
motif quelconque qui lui permette de renon-cer

à la guerre sans nuire à soii prestige au-près
des chrétiens de Turquie. C'est proba-

'blement pour chercher celle, occasioii queTa
général Ignalieff fait son voyage. La diplo-matie

peut bien .lui faciliter sa tâche ^ans
l'intérêt de la paix européenne, mais qu'elle

Le» abonnements de Irol. mdi» t)ourront Are payé, en lim-
bre.-pofte de î 5 cent., envorés dan» une lettre affranchie.

prenne garde en même temps de ne pas se
laisser prendre pour la seconde fois dans un
piége habilement tendu.

Chronique generale»Ai
. . . •.-.iftilu^

floi- .-Si). lin ffJ,:ij«hlC\

j;, .Le Sénat a procédé samedi à l'éledionl
d'un sénateur inamovible en remplacement
de M. le général Changarnier. décédé.
j , , , ,M . Dupuy dé Lôme a été élu par 4 42
YÔix; M.Alfred André en adbtenu.ÙO.

^'^te général Ignalieff est retourné samedi
soir à l'hôtel Saint-Georges.

Son entretien avec l'cx - président s'est^
prolongé pendant plus de deux heures. 1
Samedi soir, à la réception qui a eu lîé^ au!

quai d'Orsay, on s'entretenait beaucoup de
celle conférence. On.affirpiait même que le
général Ignalieflf aurait fait savoir à M.
Thiers que si on parvenait à pouvoir rédi-ger

un protocole de nature à donner 'à la
Russie et aux intérêts qu'elle protégé la sa-|
tisfaclion qu'elle demande sans blesser en'
quoi que ce «oit aucune alilre puissance, la
question de la paix serait complètement ré-solue.

• , ' ' {

^ ky^, dernier 'conseil des ministres, on a
agité la queslion du mouvement judiciaire
dans les hauts posle» qui vont être va--
cants. ' f-

4 . ' Un journal dil que les révocations des
•jiiges de paix no seront pas nombreuses^
mais que les changements seront considé-l
'"tables. • ' .,.:-'='" Ŝ

Les bruits qui avaient couru de la démis-
' éion dé M. le ministre de la marine Fouri-
'-chon se reproduisent en ce moment.

Nous apprenons que le gouvernement aï
été informé que rinternalionale joue en ce i
moment un grand rôle parmi les ouvriers -
de Lyon, de Marseille, de Roubai* et de J
Saint-EUenne.

Si le projet d'abrogation de la loi sur l'au-mônerie
mihlaire est a^dopté par la Cham-bre

des députés et par le Sénat, M. le mi-nistre
de la gueS're est diécidé à présenteriine

nouvelle loi sur le même sujet. - f̂:-*^*.

•

Les journaux allernands qui-, aiitrefois,
flattaient beaucoup M.Thiers, fui ^adressent
aujourd'hui des injures à propos de^ son ré-cent

discours.à la commission Laisant.
.ji'fOn en lire naturellement éelte inductiop,
c'eslquele système préconisé^par M.'J^iers
ne convient pas à rAllemagnê.^;^^ .

M. de Dany, précédemment secrétaire de
la légation de France au Pérou, esl nommé
secrétaire de 2* classe à la légation de Wa-shington.

i >rii. le baron.de Bourgoing, fils de l'ancien
ambassadeur de France à Madrid, cousin du
comte de Bourgoing, ambassadeur à ,Cons- ^
tantinople, esl nommé consui généjral dei
France à Bude-Peslh, en remplacement du
vicomte deBeaumonl, nommé ministre plé-nipotentiaire

en disponibilité.

'"''Nous apprenons que deux jX)urnaux 'de
Berlin, qui avaient rendu compte d'.yne.con-
versation qui a eu lieuentre le générallgna-ï,
lieff el M. de Bismark, ont élé arrêlésà. la,-
frontière française par ordre du gouYfeçae^
mentallenaand, iii| rJ »

•MA'

LE PRÉCEPTEUR S AÏSS L E SAYQÏR

et Loiiisi

(Suite et fin.) . • ;

1

—je, attirés ptfr la "voix de la mar-
ŵMe qui s'élsîi i'nsensiblement élevée, joignirent^
«pression de leur reconnaissance k la sienne
«il'embatraide Ferrouparut s'en accroître, et

louis °® P"'*"^*' P*''' P^*"®'
J «'appuyant sur son épaule el le cajolant ;

*%t ^^" «̂'ciera pas, on ne vous aura aucune

- i * . - ' :' •

raison, s'écria Jacques; par tous
léd'énleùdre glorifie
pe vient point de lui.

ie>d;?.°''«ura
•îiî^'i^suisfaii^-^'^ ^««que»; par tous
- "'«Cédé q Z ' •^"'«'^•Ire glorifier mon
. i<"»UieM? ^ " ' " « " e n l D û i n i , i . r „ i • ,

Wtaïnj^'^'^loge^deï!/"" et voilà

'"«'1«coup3 de pieds... iiy.

a trop longtemps qUe je yole ma réputation ; faut
ëjfin qu'on saçbe la' v'érité, d'autant que ça peut
servir de leços à ceux qui sont jeunes.
* 'Les deux fiancés se regardèrent avec surprise, et
.s'assirent aux côtés de l'entrepreneur occupé è
bourrer sa pipé. Madame Loriii, qui avait laissé
échapper quelques exclamations d'incrédulité, at-tacha

sur lui un regard interrogateur. Enfin, après
s'être recueilli, un instant, il reprit :

— Pour lors donc, comme vous disait notre voi-sine,
le père Lorin venait de mourir juste au mo-j

nient ou nous retirions les échafaudages de sa mai-son
neuve, et ses affaires étaient restées si em-brouillées,

qu'au dire de tout le monde la veuve
devait sortir de la liquidalion avec sa coiffe de nuit
pWr tout patrimoine. .

Moi, peu m'importait, puisque le bâtiment répon-"*
dait de ma créance; mais il fallait prendre ses
précautions en justice et mettre tout de suite la
main sur la chose, crainte de malheur.
Madame Lorin n'opposait rien à mon droit : elle'

"m'expliqua Seulement par quoi moyen elle espérait
tout payer: mais il fallait pour cela lui laisser
la maison où se trouvait son commerce, atten-|
dre les rentrées sim savoir combien de temps,'
e(xposer peut-être.sa créance, vu que dans les
'affaires bn n'est stfr (][ue dç cb qu'on tient. C'était
courir trop de chances sans aucun profit.

La vedvo e t̂ beau nie montrer sa petite [qui

Nous lavons parlé, aVnni-hier, de 1« triste
.mesure prise par le gouvernement allemand
d expulser tous les Français onrhahit^;

dormait dans.son berceau, en me priant les larmes
aux yeux de ne pas eu faire une mendiante, je sor-tis

bien résolu à profiter de mes avantages. " j
S'il fallait pour cela ruiner l'orpheline et sa mère,

je n'y pouvais rien ; ce n'était pas moi qii'on devait
accuser, mais les circonstances; en'définitive, je
je ne faisais qu'user de mon droil !

11 faut vous dire que ce mot-là était alors ma
devise ; je le mettais sur mon coeur en guise de
plastron ; et quand je m'étais dit : « G'est une chose
juste, «J'allais devant moi sans m'inquiéter de ce
que j'écrasais sousmes talons. î
D'ailleurs, si la veuvo Lorin avait une fille à

élever, moi, j'avais un fils, et un. fils auquel je
tenais d'autant plus que pendantsix semaines j'avais
cru le voir mourir.
Aujourd'hui le garçon est bienjaffermi sur ses

' fondations ; mais alors il tremblait comme une
.baraque (le planches ii chaqiie coup de vent.'Tous
ceux qui lo regardaient avait l'air de dire :^
Vre petit! » et moi ça me serraitle coeiir.^.^,,, \
J Lemiédecin qui l'avait soigné pendant sa maladi(
lui trouvait la poiUrine faible ; il avait recommandé
d'éviter le Çroid et l'humidité, en déclarant qu'Une
n̂puvelle pleurésie devrait infailliblement, Veinçor-
•tér. ius'si i'ayajs soin de lui comme d'un oiseau eU
cage : il [ne. s^|8il qu'ayeç ,mpi èt^ par des temps
^choisis; je ihl mesurais au'..W^limèlre1'oiiîlbi:e^ le
''lent et/Jei.sctieil,V.,'• ^ ".' ' " ' " ""'

^'••'Bien résolu, comme je vdtis ai dit, à prendre'la
maison do la veuve en payement de macréatice,'j'ial-
lais partir pour porter miss titrés à Mulhouse ,'(jiiand
l'enfaftt accouru? et me supplia dé l'emmener." U n'y
avait pas un nuage dans le ciel, les oiseaux cha'n-^,
taient dans toutes les hàiés, et' le capUcin'qdi tne
servait dé baromètre avait laissé tomber s'on capu-chon

; on ne pouvait douter d'une belle journée.
Je mis la selle sur l'ânesse, et j'y perchai le garçon,
'ifler comme'un cuirassier. •
' Tout alla bien jusqu'à la ville. L'homme de loi
prit mes papiers, ]E)romit do poursuivre tout de suite
l'expropriation, .et m'asàura que la maison des
Lorin m'appartiendrait aVant six mois. Je sortis
'tout jbyeux de celte promesse, et je me rçmîs on
'route avec l'âne et le petit.
^' Pendant notre halte chez l'avocat, le temps s'était
brouillé ; le vent commençait à fail-e tourbillontier
la poussière le long'du cïiefnin, et de gros dUa ês
ai-rivaient du côté des montagnes. Je ine demandai
un instant s'il uo fallait poiûf. rebrousser 11 caùso

''dé'i'onfant'; mais la taligùe'et l'ennui coihmeiiçàiént
à lui venir; il deinandait à retoiirner àu logis.'Je
pensai que nous aurions lo temps d'arriver avant
l'orâge et je marchai plus vilo.



l'Alsate-l'oVrèlflljV'ta" tn(î5(if6'"(ist encore

Les célibajaijcs onl reçu l'ordre de dé-part
dr&HT ïeT Kingl-quatre heures; quanti

aux hommes mariés, au lieu d'un délai do
quinze jours, comme nous l'avons annoncé,
ils n'ont eu qu'un répit de q u a t r e jours I

C'o«t le journal la Champagne qui nuus
apporte ces renseignements : d'après cette
feuille, le nombre des expulsés se monte à
• i l mille.

, ' D'après le droit international, tous les^
^uvernement» ont le droit d'e;tpulser un
«jlfanger par mesure de sûreté publique.
Mats cet ordre est toujours personnel et mo-tivé

par, ifle8.f»its.gra ves.
L'expulsion en masse estau contraire une

atteinte au droit des gens, et cela ne se voit
jamais chez les nations européennes.

Que fera notre gouvernement? Il a le
droit el la justice pour lui ; mais i l ne poul^
rien contre la torce. U lui faut encore subit,
en silence celle mesure arbitraire et sans
raisons qui frappe nos malheureux compa-

' triotes. -
•

J|ié fribunal correctionnel de Privas vient
de condamner à i mois de prison et à t ,000
francs d'amende deux négociants qui ont
falsifié des vins avec de la futchine.

* •••••

M. Hyacinthe Loyson est rétourné à Ge-nève.
Ses conférences no s'ouvriront que

dans lemdisde mai.

L'ei-abbé Michot, ancien vicaire de la
Madeleine, arrivant de Belgique, vient d'i-miter

M. Loyson, en demandant l'autorisa-tion
de faire à Belleville des conférences sur

les rapports de l'Eglise avec l'Etat et de l'in-fluence
des couvents sur la moraUté du

peuple, etc.

Etranger.

Les réservistes allemands sont convoqués
tous les ans au commencement de l'automne,!
pour les grandes manoeuvres d'instruction.

Cette année, la convocation est faite pour
le mois d'avril: elle devance de six m o is
répoque réglementaire de ces exercices mili-taire

»,

LE MEMORANDUM TDRC. f'-

^ Inquiet sur les résultats de la missiouxon-
fiée au général Ignatieff, et à la suite d'un;
long conseil des ministres, le grand-vizir a-
adressé à tous lesreprésentants deJa Subli-j
fioe-Porteà l'étranger un Mémorandum dont
iôici la substance : » ! :

« Les puissances ne sauraient demander
à bon droit à la Sublime-Porte d'autres ga-ranties

que celles formulées par la confé-rence.

» Or, ajniii qu'il l'avait promis et avan^

l'ouverture môme des Chambres, le gou-vernement
du sultan a tenu à honneur de

prouver qu'il entendait rempUr ses engage-ment!.

» La gendarmerie avec des solJuls musul-mans
et des cfidres d'officiers el de sous-offi-

ciers chrétiens va être inccssamtaeûl orguni-J
sée el installée dans les vilayels de la Bulga-"
rie, lu Bosnie el l'Herzégovine, grâne aux ef-forts'de

son organisateur,,le colonel anglais.
Baker. " ; ^

» Des commissions spéciales ont été insti-tuées
dap».le8 vjUiyels; elles ont à leur lêle

des gouvi'rneurs chrétiens. Ces commis-sions
fonclionneirt déjà, et partout elles onl

fail proclamer la défense du port d'armes
aux musulmans, s'allaquant à uue des ha-bitudes

les plus enracinjSes du peupla mu-sulman.

» Pour ce qui est de la réorganisation g é -nérale
de l'empire ottoman, partout les élec-tions
au nouveau Parlement ont eu lieu avec

calme, et tous les députés sont convoqués
déjà pour le 18 mars.

)t Les travaux de ce Parlement auront une
très-haule importance, puisque, grâce à^
l'activité déployée par le conseil d'Etat, tous
les projets de lois fondamentales qui figurent
dans la Constitution ont été élaborés et se?
trouvent déjà prêts à être discutés. |

» Aussi, dans son discours du trône, \ m
sultan fera l'énumération des lois qui seront
présentées au Parlement. Celte énuméralion,
comprend :

» i" Loi sur la liberté de discussion et
l'inviolabilité parlementaire ;

» 2 " Loi sur la liberté des cultes ;
» 3" Loi sur l'inviolabilité de la propriété,

des chrétiens
» 4° Loi sur la h b e r t é d e la presse;
» 5° • •
.» 6°

Ira ture
- » T Six codes: civil, de procédure Civile,
de-procédure criminelle, code rural, code
criminel et code de eommerce. » .

Loi électorale ;
Loi judicio.ire» organisant la magis-

• ETATS-UNIS. - ' *••;••.•:?>• *•

, Le nouveau président des Etats-Unis, M.
Rutherford Birchard Hayes, descend, com-me

son prédécesseur, d'une famille d'origine
écossaise. C'est le fils posthume, né le 4 oc-tobre

1822, dans l'Etat d'Ohio, d'un colon
qui, ayant, quitté l'Etal de Vermonl, pour se
faire agriculteur, avait épousé là fille d'un
de ses voisins, une demoiselle Birchard, Lo
grand-père du président actuel était forge-ron;

à son arrivée à Brattleborough (Ver-
mont, les habitants delà, localité s'étaient
cotisés pour lui offrir une forge.

La mère du, jeune Hayes, dit le Journal
des Débats, était une femme d'une grande
force de caractère, qui put, en adminis-trant

bien la petite fortune que lui avait lais-sée
son mari, et grâce à l'appui d'un frère

dévoué, élever avec soin ses enfants.
Après avoir reçu les premières leçons

avec sa soeur qu'il adorait, le jeune Ruther-ford
entra au /Tenyort Colege, et passa de là à

l'Université Havard, où i l se fit remarquer
de ses maîtres par son ardeur et par son
goût pour le droit, qu'il étudia plus spécia-

Jigea scrupuleusement jusqu'à la dernière miellé,
iJpuis reprit son pas de mailre d'école.

J'étais furieux de l'entêlement de l'animal, d'aa-
tint que les îuages arrivaient sur nos têtes, et avec
eux uue petite pluie froide que le vont toujours plus.

, fort nous fouettait au visage.
? Nou» élions trop avanoi» pour retourner en ar-rière

; puis des éclaircies qui entrecoupaient h cha-
^ j|ue instant l'orage m'en faisaient espérer la fin.

Cependant Etienne, saisi par le froid, commen-çait
& grelotter ; la pluie pénétrait de plus en plus

ses habits d'été ; bienlât la toux le reprit, cette
même toux dont le médecin s'effrajait et qui p e n -
dsnt quinze jours m'avait dé.cbiré la poitrine. t
J'étais au désespoir ! Je coupai une branche

dans la haie et je me rais à frapper l'ânesse avec
rage Î elle parut s'indigner et recula ; je redoublai,'
elle se coucha ti terre.

Au moment même, tous les nuages crevèrent à l i
ïoii, la pluie devint un torrent. L'enfant glacé ne
pouvait plus parler ; ses dents claquaient, sa toux
avait redoublé et lui faisait pousser des gémisse-ments

plaintifs. J'avais la tête comme perdue.
Ne sachant plus que faire, j'enlevai Etienne din^

mes brai, je le «errai contremi poitrine, et je cou*
rm devant moi, «veuglé par la pluie. j
""'ie ebercbais un abri wns savoir où le trouver,
sans comprendre «ii j'allais, lorsqii'un bruit de cbe-

unevoilure qui venait de s'arrêter.
Un monsieur à cheveux blancs se peîicha à la

portière.
« — Qu'èst-il arrivé ? où portez-vous cet cn-j

fant?me (iemanda-t-il.
» —Dans la première maison où il pourra rece-voir
des soins, répondis-je.

» — Est-il donc blessé ?
» —Non, mais le froid et la pluie l'ont saisi. Il;

relève de maladie, et il y a de quoi le tuer. . l
a —Voyons, interrompit vivement l'étranger

je suis médecin ; apportez ici l'enfant. » i
11 ouvrit la portière, et reçut sur ses genouXi;

Élienne qui ruisselait. En apercevant son visage et,
en entendant sa toux douloureuse, il ne put retenir
un mouvement. " '

« — Vile, vile ! s'écria-t-il en se tournant vers;
les dames assises à ses côtés ; aidez-moi à lui ôlerî
ces vêtements mouillés ; nous l'envelopperons dans
vos pelisses. 11 y a eu répercussion, le poumon droit-
commence à se prendre ; il faudrait ramener la vie
à l'extérieur... Alfred, passez-moi lé,flaconque
vous trouverez dans là poche de la calèche, là,'
près de vous. »

Eu padant ainsi, il avait déshabillé Etienne,
aidé par la plus vieille dame, et il se mit à lui frot-ter

toul lo'corps avec la liqueur du flacon.
Çuand l'enfant parut réchauffé, il l'enveloppa

dans plusieurs vétemèuts dont se dépoui)lë'rcai ses

lement, et pour la littérature. Sa sanlé ayant
un peu souffei-t de son application, il se dé-cida

à voyager, et, après avoir visité le Ca-nada,
le Texas et divers Etats américains, i l

finit par s'établir à Cincinnati, où il créa
avec plusieurs légistes un cabinet d'afïaires.
Les loisirs que lui laissait sa profession fu-rent

employés par lui à étudier Jftlitlérafurc
et la philosophie anglaises et allemandes :
Emerson, Hawtho'rne, Thackeraj, Dickens,*
Bulwe'r étaient ses auteurs favoris. Ce n'était
pas toutefois la littérature elle-même qui
l'altirnit : il s'attachait surtout aux hommes,
aux caractères, à la vie. Les causes qu'il-
plaida à l'occasion et le talent dont il fil
preuve finirent par attirer l'attention sur
l u i ; ses tendances politiques so dessinè-rent,

et i l travailla beaucoup à l'élection de.
Uncoln. • ^ • r

Lorsque la guerre fut déclarée, i l s'enga-t
gea comme Volontaire et devint successive-ment

colonel c l brigadier général. La victoire;
du Nord lui fit quitter les champs de bataille
pour le Congrès, où il montra moins par ses;
paroles que par ses actes qu'il prenait à
coeur les affaires du pays. Résigné par les
républicains pour le poslo de gouverneur do
l'Ohio, il fut élu, puis réel u à ces fouclions
qu'il occupait encore,' le 4 mars, lorsqu'il
s'est rendu à .Washington pouf s'entendre
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LA CAVALCADE.
La cavalcade dont l'idée a germé il y a

quinze jours au plus, et dont L'organisation
n'a pas demandé dix jours, 9 étonuépar son
résullaL La jeunesse active de Saumura'
prouvé qu'avec des ressources et dir temps
elle eût été capable de produire mieuxj en-,
core^On pourra donc compter sur elle, d^ns
l'avenir, pour organiser des tôles auxquelles
acteurs et spectateurs prennent un égal.plai-sir.

. : ' .
Le temps s'est mis de la partie ; le soleil a

dardé, sinon ses plus chauds rayons, du
moins ses plus brillants, et ils ontdoniié
plus d'éclat aux mille couleurs-des traves-tissements

el à toutes les paillettes d'or qui
éti.ncelaient'aux regards de la foulé'.

Uiî peloton de cavaliers à cheval, que
M. le général L'Hotte avait mis gracieuse-ment

à la disposition de la fête 'de charité,
ouvrait la marche. H'étail suivi de 150 jeu-nes

gens environ, aux costumes les plus va-riés,
dont grand nombre ne manquaient ni

de fraîcheur, ni de bon goût. Marquis
,Louis XIV, pages François I", mousquetai-res,

incroyables, excentriques, Albanais,
Ecossais, pierrots, pierreltes, polichinelles,
diables, grotesques , papillons, etc.; tout
cela s'agitait, tourbillonnait, parcourait les
rangs do la loiile, les balcons, les croisées,
pour solliciter le denier de^chacun. On no
pouvait résister aux suppliques de ces agréa-bles

quêteurs qui annonçaient que le produit
de leur recette serait réparti entre les pau-
vi-es de Saumur et ceux de Lyon.

Nous devons une mention toute particu-lière
à une,jeune Poitevine, nwre de fdnnlle

compagnons de route, fit signe au jeune homme
appelé Alfred qui so hâla de descendre, et étendit
le petit malade à sa place sur les coussins.

H se tourna idors vers moi, me demanda si j'étais
encore loin de ma demeure, el, sur ma réponse,
donna ordre au cocher dé continuer doucement.
Je suivais près de la portière en le remerciant, '

et ne songeant plus hmon ânessé, lorsque lo jeune
homme qui avait quitté la voiture rae la, ramena.
Nous conlinuâmes ainsi jusqu'à Thann. La pluie'

tombait toujours comme le jour du déluge; mais je;
n'y prenais point garde; mes yeux ne quiltaientji
point l'intérieur de la calèche où l'enfant était cou-;
ché. / ' ; , i
Le monsieur aux cheveux blancs, penché sur

|ui, robservail avec attention, suivait ses moindres^'
mouvements ; enfin il me fit signe que tout allaitf;
bien. ' :

La respiratioH du petit commençait à se dégager,
des gouUes de sueur se montraient sur son visage,
et, de plus, nous arrivions.
L'étranger porta lui-même ,1e petit malade dans

lyj nt qu'il avait fait chauffer, et au bout do quel-ques
minutes il élait endormi. ' ',

Je cherchais des mots pour le remercier ;. ii njlin-
Jerrompit tout à coup.,."^ > y ; . - ^^

« — Ne songez point èi cela, dit-il; mais illez
vous-même changer d'habits. Vous perrae t̂rez à,
jnoo fils d'en faire autant ; le voici qui monte, » '

parfaitement réussie. Avec un cha»
particulier, elle faisait de l'oeil ou S
qui se laissait prendre et versait U '^^''^ll
dons son escarcelle. C'était encore
manie bergère, celle sans doqie nr '^'f-
pire Florian«; elle cheminait leniem"'"»-
travers la foule, mais fructueusemem*
les.pauvres. pOûf
l e premier char , celui de Saint H

était monté par un groupe de Nemrnrt
faisaient retenUr les airs des plus beli I"'
neries de leurs cors de chasse. %

Plus loin, c'était le char des jardin-
Saumur; 11 rappelait une scène de f
milieu des fleurs , on apercevait lî^V"
mante Marguerite tournant son roi 1
côté d'elle se tenaient Faust et SiéM
dans le bosquet au-dessus. Hé^histonLu''
remplissant son rôle d'enchanteur. *

Nous ne parlerons pas deia.musfqy
nicipale , qui s'est fail entendre duranu"'
le parcours. Elle a donné une grande
mution au défilé à travers les fues. ToJf
exécutants étaient revêtus de coslutnes
nois. *
I| y avait aussi un char de musulniani u

deux enfants de Mahomet assez grolesn
avaient inscrit sur leur turban, haut d'u'
mètre , un Non possumus incompréhensjK|
Que signifiaient ces deux mots chez dési
ciples du prophète? Si nos héros ont %À
faire une allusion, non erai hic kt^,
et tout le pubHc leur a donné tort : j'jij J
voulu faire de l'esprit,-ilsn'ont pas réussi

A la fin du cortège, on voyait U dée»
•'Charité élevée sur un trône qui dominjii
toute la fête. A ses pieds se tenaienl
commissaires qui recevaient le produitdjii
collecte de chacun des quêteurs.

A 6 heures du soir, la cavalcade élaillef.
minée. Chacun avait besoin de repos poiii
la promenade'du soir.
'7 Toute la journée i l a fail bien froid, eltt.
pendant toute notre population â élé sm
pied ; les étrangers ont afflué de -tous eél|,
la circulation était difficile parlbut, el »
visiteurs sont restés chez nous-jusqu'il
dernière limite que leur accordaient l«Jdi;
Compagnies de chemins de- ferd'OrléanijI

; de la Vendée. Ji
w Le soir, la promenade aux flaiipbeay
s'est faite assez lestement; levenlaproÉ
tement éteint ou enflammé les lanternes «Si
nitierines, mais les feux de Bengale, qoiij
été multipliés, produisaient toujours desl-
fets de lumière qui intéressaient viY*l
les sjjectateurs.

Le commerce de notre ville se
celte bonne journi?e, él sait gré aux organi
leurs de ia fête d'avoir su attirer dans BDI
murs une pareille foule; beaucoupn'âvaiàl
^as fait si brillante recette depuis longtedili;
lest bon de remarquer aussi quel'û*
de la ville n'y a point perdu,

* Nous donneronà demain le chlffreo'
- ^ ê t e . • - ^ i,
m n a m f H r ' l , fn-:ti^*^':;-~ • •*"'}''''
3l Décidément, l'hiver ne nous avait |
epierdusde vue : il avait ;8eulementre,taro
visite. Depuis quatre j^urs il se.fail^*«'

-Le thermomètre est descendu pendàni
deux dernières nwife à 4/et 5.degrés aU'
sous de zéro" ,

«BI

Le jeune homme rentrait, en effet, cl

rafraîchissements; puis il reparut J 0 ,
complètement rassuré sur le compte ou P ,
De fait, son sommeil continuait auss;

Il était évident que les soins

asvonaiepnotrtaer-rmêtaénlteeamua.
l

Jke
s
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fait la route à pied près de moi, et que
inquiétude je n'y avais point pris garde.

« — Mon Dieu! si monsieur allait pren*!'*
m'écriai-je.

» — Pourquoi cela ? reprit le médw'"*"!,
jeune et fort ; avec des vêtements secs et «»"
de feu, il n'y paraîtra plus.

» — Mais pourquoi s'esl-il exposé à '^/'SlI
» —Ne fallait-il pas faire place7 • ' ^P ' ^ J

lard en souriant ; et vouliez-vous que l'l'*!^;j(l
,porlai|l laissât dehors l'enfant malade ? . ijf
p . . » ^ La. voilure vou§ appartenait, .^^t
tout iému, et quand vous yauriez ,gardé/^|,
de préférence au,niièn, il n'y aurait eu rie» y
c'était juslic^. » ' . \ ' .; ' ^

Le médecin ine regarda, et, ™« P''^"*"'jj|.^
. « — Ne croyez point cpla, monsieur, _ .'
une gravité amicale ; et soyez sûr qu'il " ï). ^
de justice où il n'y a pas d'humanité. » ^
Il ne me permit pas de répondre, e' * y

quiltej: mes habits, jfe.je retins encore u^^^.
avec ta famille, qi ô je forçai à acoepier l i ^ ^

i f '«Ml



— v.i;.rp session des conseils géné-
Lfl P'^'J'/e au deuxième lundi après

rauï fls» »;^.dire, pour

PâquejsU.". io n̂ de^ M- le cmmeliilnmeissatinrreon
é

udeee,
il
a'ijunnMs9-,

Par d'-'^uinae tes insiriiileurs efinstitu-
iruction pu^' Ĵ ^ ĵ ĵg^ jes cours d'adultes
Irices <î"'. .^gf (876-<877 sonl autorisés à

pren"'.;" (Je Pâques. '
gûittlejo" p„g fail; de classes du soil
• ^ i & e que du lundi de Pâquei
aVjiudi iPclusi^ement. .

f/ioii«rï. - Dimanche soir, vers six heu-
rnaire de Sainte-Verge amenait h

1 de' Thouars un individu* atteint*
dl'h'aolisépn'™ation""mneennttiaie. qui venait d'allenler à
Iflviedeson père.
Ce malheureux

* i de 26 ans
nommé René Caillon-

âwide ans, ddeemmeeuurraaiitt aavveecc sseess
" ' I l s depuis ip veille il avait refusé toute
S f d ' S e n t l il s'était promené en
/ l à une vive agitation dans le jardin,

fefusantde rentrer se coucher.
Vers les quatre heures, les époux Cailloji-

npau élaient réunisdàn»unfrchainbre de la
maison avec leur fils;-le père, craignant
rm'il ne se livrât à quelques violences contre
sa mère, dans laquelle il voyait, disait-il. le
démon, l'inrila à sortir, ce qu'il fit sans
résistance. • , . , .
Une demi-heure plus tard , la mère, qui

éldil sortie pour vaquer à ses occupations .
entendit un grand bruit dans la chambre « I
(les cris terribles'poussés par son mari. Elle
accourt et trouve le pauvre hotnme étendu
laas mouvement sur le sol, la téte couverte
de sang., , ..
« Le malheureux m'a tué I » Telles furent '

les paroles qu'il put prononcer. Sa femme'
le prend sous le bras et cherché à le tirer
dehors pour l'arracher aux-, coups de son flls
qui, le bras armé d'une pincelte^k continuait
à frapper, et atteignit même à jplusieurs fois
la mère.
René Caillonneau n'a pas retrouvé sa rai-son
; avant cette scène , il était sujet à de

fréquentes attaqîies de folie,'causées parsbn
intempérance. Il se livrait aux liqueurs
IbrteSjCe qui amenait chez chez lui le deli-^
m)n (r«in«ni,, . "

J o u n . T- Lasession actuelle des assises
O'Irtdre-et-Loire sera longue. Vingt-quatre
accusés seronl Jugés, sans conipter les afTai-
fesque la chambre des mises en accusation
pourrait encore renvoyer. Depuis long-
mps, le déparlement n'avait pas eu une
aussi nombreuse oolleotion. de criminels,
êst triste, et ne prouve malheureusement
s que la belle Touraine tend k se mora-

Rennes. — Depuis quelque temps, dit lo
J o u r n a l d ' I l l e e l - V i l a i n e , o n parlait vague-ment

d'une cavalcade de bienfaisance qui'
devait avoir lieu à Rennes. Nous croyons
pouvoir annoncer aujourd'hui que ce projet
va se réaUser. Avec sn bienveillanco InliiJ
tuelle, l'administration do la guerre a bioti
voulu mettre hommes, ;chevaux et cliuriuls
à la disposition des organisateurs do cette !
féte de bienfaisance.
Celle cavalcade aurait lieu, dit-on. iiprè^

L a R o e h t l U i ^ lycée de la Rochelle,'
!tdil le ChareMais. a élé. dans la nuit de ven-dredi

à samedi dernier, le théâtre d'une
; scène déplorable.

Trois élèves des classes supérieures de
cet élablissemenl avaient pris en grippe leur
mailre d'étude, à l'occasion d'une punition
infligée, à rqn,d'eux. Us résolurent de sef
venger: ' •
Dans la nuit de vendredi à samedi, lors-que
fQutns les lumières furent éteintes, ils

se dirigèrent vers le lit du maître d'étude et
'le rouèrent de coups. L'un d'eux, armé d'un
coup-de-poing en fer, en asséna un coup si
viojenl sur la figure du pauvre maître que
le sang jaillit avec abondance et que losor-
ganes de la vue onl été mis en danger.

Une enquête a élé ouverte, et l'expulsion';
du lycée de ces trois drôles a élé résolue.

lisons dans lo J o u r n a l de Genève • Nouj
1.

t « Au mois de mai 1861 naissait, dan&làl
vallée de Bleuis, un enfant dont'le père
élait mort quelques jours auparavant, Cet
enfant ayait encore sou aïeul. Le père lui,
iloissait, en mou r̂ant, un actif de 8,000 fr ĵ
"et un passif de,.â,,0,00Jr. Néanmoins, unan
après, en 1862.1e petit garçon fut déclaré
en faillite. , . _ ' '\* L

» Dès cotte époque, le malheureux eiifanf!
ainsi dépouillé e a i d o u i u tuteursi ôu procu-i
rateuts, q h i soutinrent pour Itti çuarant«
.procès. Il eut rfotiïe avocats, subitplusiours
arbitrages, reçut vingt libelles et environ
trente mbniloires. Sept recours'furent adres-sés

en son nom-au gouvernement et autant
au commissaire du distnict.

» L'huissier frappa plus de cent fois à sa
)orle. Nous n'en finirions pas si nous par-ions

des kilogrammes de papier, timbré
ou non, qui furent employés dans cette af-faire

scandaleuse. Et aujourd'hui les cho-ses
en sont nbsoluoient au point où elles

étaient en î 8621 C'est un vrai scandale, que
l'on peut mettre à cÔlé de ceux qui se pas-sent

à Berne. »

1 L \ •
Faits divers.

lie r o t d ' A r a u c a n i e . • On télégraphie' do
Bordeaux: - t •-'vo-*"'

M. de Tonneins n'est pasmort, et sa santé
est heureusemeikt en voie d'améUoration..Il
a reçu, à l'hôpital Saint-André, la visite du
cardinal-archevêque. M*' Donnet.
Noussomtoes heureux.>d'avoir à enre'gis-i

trer celle bonne nouvelle, qui vient donner
ainsi undémenti à celle que nous avions re-j
produite sur la foi d'une correspondance
aulogriaphiéevjji"-^ *

Niort. — La commission de la cavalcade
organisée au profit des pauvres de la viHei
àelSiort a définitivement choisi commé sujet'
MslorlauB le ^ tbwvi ÏW / à N i o r t .
les demandes tendant à, fairepartie de

cataloade ne seronl reçues que jusqu'au d|-^
aaaçhô 1-8 inclusivement.

Le J o u r t } i i l 4 u H a v r e publie une note d'un
inspecteur dé l'Association normande, M.
Besnon, ancien chirurgien de niarihe,<|ui a
dégusté du cidre ayant soixante-cinq ansdq'
bouteille. -
- H. Besnon â' ïrdÔVé ce cidre très-agréablei^i
' vigoureux, fort el sans acidilé. Il avait con-tracté

un arrière goût'de vin doTénérifife. né
pouvant pas être méconnu, pas plus qu'ua;
parfum ou arrière odeur de ce vin.

M. Besnon a soumis le cidre à la distilla-»
lion pour en déterminer la richesse alcooli--
que. Il a donné 6 volumes forls d'alcool ab-t
solu. soil 12 litres d'èau-de-vie à 50 degrés^
vol. pnr chaque hectolitre. ,

Le résidu de l'évaporation avait une sa-'
veur franche de résidu de pommés un peî^|
caramélé el de raisin faible. ,!
Il ne restait plus dè trace bien sensible de",

glucose. - ' ...^
Le dépôf desséché avait la couleur du-; ta-q«

bac. sans saveur appréciable, après avoiis
été lavé sur le filtre. i » i. - î i«'

Miàis si vpus avez remarqué ce que produit
' «wgtsnde inquiétude suivie d'un grand bonheur;,

vous attendrit et ça vous fail réfléchir ; vous V051? •
"Btei comme un besoin d'être meilleur pour méri^

r J'**»i8 donc là, près du lit du petit, le coeur tout
ï ÔMllé, pensjQj ^ cetij, brave famille et i» celte
f ''«lie maxime<iu'tl n'y aiamdJs de justice-là où il
" ïpa» d'humlSniti, quand lout k coup un souve-
*«tï*v6rsa mon esprit!
J^i!^ais de penser % la veuve Loriji et' à sa
Wilefille:, elles' aussi avaient besoin de secours,

a« lieu de le leur apporter, je restais renfermer;
/ 8 mon droit comme l'étranger aurait pu rester

tapprochemen>me saisit.le coeuj^. J'étais daù9
liliel''" * où l'émotion voùs'rend supers-
Vvett''-!"® %rai «lue si j'étais sans pitié pour.
«WtftJ*! "^ai^ sans pitié pour
^ qu'Une guérirait p a s : : " • T

8fé laV - ""^ ^"^^"^ à la gorge que,
^Vécuti.- «onVmuait îi toiôbér, je courus,
bouse """"^"l ^ <> û̂val, et j'arrivai îi Mtil-
tliet, * *^°'^^**au moment ou il allait se cou-

"^'^^ il meV^^'*'*^"* ®̂ reprendre les. piè»
i«l«8 jj*^ J ^ ^ïûais peu m'importait : dès qtie

le bras, je sentis content de moi

et tranquille. Jemis ma monture, au galop, et j'ar-rivai
àlhaniï ventre à terre. Etienne continuait à

dormir commeun chérubin. ,'
, Vous connaissez le reste. Ait lieu d'être payé
tout de suite, j'ai été payé en dix années par ma-dame,

Lorin,-dont le commerce a prospéré el dont
la fille a grandi, si bien qu'aujourd'hui' l'ancien
procès va se transformer en un mariage.
Désftrmais vous comprendrez pourqiioi, toutes'

les fois que vous me rappeliez co que j'avais fait en i
votre faveur, voisine, je rougissais comme une pen-sionnaire

; les éloges qu'on ne mérite pas vous re^-.
tent forcément sur le coeur, i . » 1:

Maintenant, me voilà confessé, et jS n âurai plus*^
honte ; car, vous savez que ma-boiine action nç('
m'appariiept pas : elle est la propriété de ce brave-
homme que jen'ai jamais revu depuis, mais qtli'j
m'a fail sentir ce que c'était que la véritable jus^i
lice, et qui a étéainsLmon précepteur sans té iavoifl ^

Le commerce et l'exploitation de la glace
de la vallée de Grindelwaid, qui est poussé,
grâce à la douceur de cet hiv^r, avec unie ac-tivité

vraiment étonnante, donne à toute la
contrée' une animation extraordinaire dans
cette saison,- dit ]Q J o u r n a l de Genèpe. La
glace est sciée dans l'inépuisable carrière
en blocs cubiques plus ou inoins réguliers
de 50 kilogrammes.
Tout ce qui peut remuer'bras et jambes,

pour ainsi dire^ s'occupe de* l'exploitation
du glacier. Depuis longteaSps, chaque jour,
10 chargements de .200 quintaux chacuri
parlent pour Inteflakenj où ils ont preneurs
pour 1 fr. 50 à 1 fr. 70, le quintal, et le.%
commandes'sont encore tellement considé-
r̂ables qu'il se passera bien des semaines
ayant que .celle industrie arriv^ à chôme^.,
Quatre sociétés d'exportation envoient à l'é-

«"tranger les prbduils du glacier.
Comme on le sait, la vie n'est guère .ac-^

tire à Grindelwaid en hiver^^ et elle r^'est
animée que par les hurlemenis' du foehn ou
le tonnerre des avalanches. Maintenant les.
routes sont le théâtre d'un mouvement teij
que souvenloh n'en voit pas de pareil, même
iJans la saison des.étrangers. Tous lés che-vaux

qui rêvaient cet automne de leur pai-sible
quar,tier d'hiver habituel dans le bas

pays ont été mis en réquisition, et leur
nombre a dû même être renforcé par de
nouvelles acquisitions ;^ les braves motita-
gnards son.t charmés de ce gain inattendu
qu'ils achètent, d'ailleurs, au prix de rudes

« L'abstention do la Russie serait des
plus favorables, et cela sans danger aux

^> intérêts de certaines puissances, parmi
ĵ» lesquelles ne figure pas l'Allemagne. | .|

Raguse, 10 mars, soir.
Les insurgés bosniaques, malgré le temps

d'arK t̂ quo leurs opérations contre les Turcs
paraissent subir actuellement, sont décidés

j'ik, uri^ résistances à outrance, soit isolée, soit
combinée oveccelle du Monténégro.

Les voïvodes réunis à "Tusla ont rédigé un
tuanifeste; aux puissances, déclarant leijr
résolution de résister jusqu'à la'complète
libération de leur territoire, leur refus de
rec(i)n.n8Îlr,éla conslitûtion bttOnoane, et letiV,

^récusation des députés élus au parlement
L qltbm'an.qui ne jrpprésentent que î^s popu
rations musulmanes de là Bosnie et'; 'Her-

i zégovine.

Constanlinople. 10 mars, midi;
Plusieurs des députés chrétiens ont dé-claré
: .

1° Avoir été'^élus pnr des musulmans,'au
moyen de fraudes électorales , les chrétit^ns
ijyant été systématiquement écarlés,à,e tîjus
les collèges électoraux ; ; i r *
; 2» N'avoir accepté leur mandat que sous ^
la pression de la plus terrible intimidation ;

3° Etre décidés à déclarer solennelle-ment,
une fois la Chambre réunio, que l'élé-ment
chrétien de l'empire ottoman n'a au-cun

représentant légalement élu parmi tous
les membres du parlement.

Ces déclarations onl produit une très-
grande sensation d?itis les cercles chrétiens.
i . _ . - >' -;5pur le» arlicljBS non signés : 1'. 6OJ)RT.

T J i é è t r e (Je S a u m u r ^ > i

TROUPB nu GRAND*- THÉÂTRE D'ANCERS , fons tA
, i DIRECTIONDE M . E M . CHàVANHES: * »

L U N D I n mars 1875; . - ^ . . . ïi

O U L A N O U V E L L E P S Y C HÉ
.p»Op(|fa--|!omiq»e ea 3 laetes, parole^ deScribe,*

musique d'ADAM.
DiSTBiBtJTiON : iDôn Manoël, MM; Biîlori. — Le

Prince d'Aragon, Mar(»'n. — Ginès Pérès, Moreau.
—-Don Japhet d'Aloeha, S i m o n . — Un afflué du
Saiînt-Offlce, Qhativier. —' Uii dqmeslique, 'Qûi-
r a u d : —Giralda, M»" Barwolf. — La Reine d'Es-
paghe, R i t a Lelong. — Une Dame d'honneur, Ancel.
,— Seigneurs, dames d̂e la cour, paysans, paysan-nes,

gardes, peuple, etc.

Le spectacle commencera par I . .,»f
l i e s Sonnettes, vaudeville en 1 acte, de

MM. H. Meilhac êt Halévy.
Joué par M. Moreau t i ^ m \ * Yauthier.
Bureaux à , H 1».. 4/4 *, rideau à -S 11. «
S'adresser, pour la. location', cîiéz .iÀ"">'THUAU,

rue do la Comédie. —. On peut se procurer des
.Cartes à l'avance chez le Concierge du Théâtre.

.uuif l i

La vallée de j & Loire étail souvent témoin des
chasses au faucon de la reine Catherine de Médicis^
qui, suivie de ses trois .astrologues italiens deve-^
aus historique^, échappait ainsi aux ennuis poli-
tiques''qui l'aiteiidaient dans son manoir de Blois.
Un jour* passe un paysan conduisant un âne

chargé de branches de bois mort que les pauVres
i'avaient alors' le droit d'enlever dans les forêtj
royales. i'c

— Oué penses-tu du temps? lui dit familière<<
ment la reine. / /

—: Nous sommes menacés d'un grand orage,
répondit lo paysan presque tremblant.
Le ciel était serein pourtant, et le pauvre diable

fut criblé des lazzis des trois astrologues; niais, une
demi-heure après, lé cortège morfondu élait trop
hèiireux de se réfugier dans lamaison du paysan,
à I â porte duquel l'âne attaché essuyait mélancoli-quement

la bourrasque.

, —Qui t'avait prédit le mauvais tetnps 7 dit là'

: . :
' — Dhl madame, répondit le paysan, quand
Chariot, el ilrtiontrailson .âne,^baisse l'orelUe et
WfrbHe ouï murailles, jeriem'y trompe jamais.

— Messieurs^ dit la reine, en montrant, l'âne et
Regardant les trois astrologues, ne, pourjijîK-vous
t ivousmettre d'accord tous les quatre? *

' : Beirnières Nouvelles. "Ji

• Vienne. i p > t i i ^ î j i î »^^'
La Correspondance politique publie une

lettre ofiicieusé datée de Berlin dans laquelle,
faisant allusion à l'abrogation possible dii,
traité do Paris. ÏI est dil : ' " « ^

« f f î f o ? ' » éP «« ' a « f économique
efficace, facileà prendre, les PilulesécoZis»
de CAUVIN se trouvent danl» toutes iéà ohar-i
macies. 30 pilules, 2 fr. , • " F"ar

Le meilleur des spécifiques pour combattre avec sn^-i. '

est a t t e s t a ' ï S r t i ^ ' S n ^ ^ i ^ ï t S ^

U N E AFFAIRE D'ORÎ!

M : O i ^ -

AVEC GJLETIÈRE ÉLÉGAINTE
, expédiée» franco. ' •

A P E R Ç U D E S P R I X : \ «

MONTRE urgent, boussole,' secondes. 24, tr.^
MONTURE ar^e«î, cylindre rubis...,..' 20 fr.
MONTRE ^/ac«iJ/a<«,cyH'ndre rubis.. 17 fr.
MONTRE sonnantlesheures,l"ci\oi'i. fr.'
MONTRE marchant très-bien......... ' iO fr.
MONTRE qualité inférieure'........fr.

GILETIÈRES KNTOUSGENRES
DË 2 A 13 FRANCS^LÀ DOUZAINE'J^

Orn demande des dépositaires et dés courtiers.'^
I l 'ENVOI-D'ËCHÀNTILLOIfS.

•-^'adresser à M. "COSTEenlropo.si,tairé
général, à Taulignan'(Drôme). .

P. GODET, propriétaire-gérant,.
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i |/»*/.l»«t»i.itt>UinWe: ...
«;^..')MkM. ••«MUbre . . •••'U
ûkH««U«i>i tt* tïitot, t. v»]^.
Bte. i» U'Sum*, «uipruiil Ht!
TilU4*Pk>li. obltK. t»»»-ittO

- M * » , » ' / '.ir

•ni •-*.«.•,««; »••/..>.
Csévt^ir iTWtulaipU, 1. ao«t.
.OWttMriKoU.io* r. | i. i.idlll.
CiMuy*acièr,*a.»Mr.aif|>
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V a U i r i n •«MpUntJ CttUI*. HauH* BtllM.

SM.|éB. 4*Criait IndUtlrUl^tt
vui^m., \t% (r. f. \. ai», .

Cr*dli iloblUer . . . . . .' i I"
Crédit roncier <l'A.mta'«kt .> V
Cliar«Bli'i, iOO tr. |). |.^aaAt.«f
Ett, iouiiaiiice iiov. . . . .,
Parlt-LroB-llitlUarr.. |. *oV.
tt l^i • JyuiiiaBV* ]uillt>(. ,, ty :
NorJ, JoiiiiiaDCt JullUt . . . .
Orléani. JonUtanc* octobre. .
Q««tl,]uHU(anc( juilia, é i . .
Vandér, tSO (r. |i.JoHii>. Juill.
CaiiipaKiilc parUlenua du G'ai.
gocléU Imutbiliéra, ]. \n.X. \
C. |éH. Trantatlaultquc.J. Juill.

'9
110
K l .
%^

lOii •

lluO
70,0

I Si

* 1 i

I li

Valeur» a i eoSaptait.
Canal dt Su»,.)auUi. Janv. TO.
CrédU Uubillcr cap., J. Julllal.
Soviitéaulrichianna.J. Jaa*. .

OULIGATIONS. '

prIéaiM.
Parit-I.jran-Hédilerranie. . .
Kit ,
Nord . .

Midi. ,•,
UcuirChar«ptai< .' t
Vandéc . . . . .
Cènaldc iSuçv .

Dwrnlar
souri.

i8U •
«es •

HaiMt Kalii*'

S37 kO;
n i »
su •
•m to>

«88
*%9 7*
5iO .»
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t »
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Dhaar»*
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» - .h
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» I»

10 _ 87

, !>.« DITAITI I I liUIUa TllS T Q W

I k.urM 10 alaukM da luttli, (Jli;e<;t â

• - *

«
-— 14*84

»• --
~- T^."«Wopèr̂i,..

Z„-, - ^
i.e'raln i'Angcr», qui l'arrHë ik StumuÏÏÎÎÎÎl'M»^

GRAND D E B 4 LL

2 1 , r u e d u P u i t s - N e u f , à SA U M U R .

X J X M E S

ï t m iil U'up oa , -s

iop s'îîîfiï ei b""^* stsiq j-ipt
, ' 'iSltpftV 1

Le Propriétaire du Grand Déballîlgè de Brodei îe et Lingerie prévient les Dames qu'elles trouveront dans S^^^^^^^
grand assortiment de Riches Brod^ieç gcri^,^e Nancy jet des Vosges, telles qiie : . - j : ^^

^llidiiees et br^idées h la main. —- CciarnitUres^ow
,430 Ir. la pièce. — Mouchoirs
deux belles piqiires, à 95 cent,

dessus d'édredon, guipure, au^rii
incroyable de 2'fr. 931 ïa'pièce. — Plus de 6,000 uiètieg dé bàndeà biodéês^ âôldéV tscfdiit Viéhd^ lé dés priic inbroyablëâ, depuis i fr. 25 lés À tuètrei
aOceotimètres. ^3(^efedparures, haute nouveauté, âè^^^^ ' ; \ ; « *td.r i^ =io J j t ?

^^•Slfiaé fti4ïi«fc ! 2,0»0 Ô̂ifc

statuts déposés chez 11» LAVOIGNAT^'^
noUirSs |.Psri!.,t .

CONSEIL P'.iDlifJNIS'l^Aa'WN:" i |
MU. MAITROT de VAPP^NES, 0, * , n

Inspecteur géuéral des Ponts-
et-Ghaui8ées en roftraite,' Pré-sident;

AILLÉRY, 0,'Lieuleiiànt-Co-
looel ..d'inf&oterie» en retraite ,
propriétaire à Saiot-Gerraain,

, membre de l'Asiociaikm pi)uraî
J- ramélioratloB et-le développe- {•
l:. ment des mojreps de transport, .,
' seetioQ de la Navigation inté-„

rieure, Vice-Président,-
*, CHÉROÏ, Ingénieur civil, ancien ^

élève de l'Ecole Polytechnique
ù-etd&rBooledet'Iline»; Xi

* IlALARMÉ i la îM^, eBèîdtefié-
•?* ' laillon; ' . I
^ J)e NÉGRONl, 0 * , Offieier ta- i

périeur en retraite, propriétaire
à Paris, Administrateur d'« la (
Société des Usines et Chantiers
de constructions de' la Seine ,

, Membre fondateur de l'Associa- f
tion pour le développonaanU et
l'amélioration des rnojMs de^
transport, Administrateur dé-

. i m - ,

IÀ S.noo Action* fie «M>* t'»mtim^ ^
I %ES AGtIONS D O N N E N T DROIT
i !• A un intérêt de 5*p:i00 payable
Ile 1" Février el le 1" Août. ,
^ * Au paiement des divideodes^ui

Istront fixés par l'Assemblée générale
jidei Actiomiaires.

- , 3* A une part proporlionnello d,o f
ïl'aclifiocial.

Vevsevijients.
iEa ^uscrivanl., . . . 50 le. i
:A la répartition . i . . . . 7 5 , ;.|
jDuJtrau 15 ma l . . . . . . . . . , ..r
Du auU j u i l l e t . . . . § 8 iV,
Du l*'ftUîi5^^oçlobrft>,.... 7^ Si
iDu 1" au i&jâtivier i87§,... • 75 • <»
Ou l«a i i 15 avril 1876... .^'^00 , • '

ToJ8l,...lç5?T''

i n̂l ês souscripteurs peuvent anticipa»"
l̂ii îversements avec bonification d'es T̂j
Compte a raispn de 5 p. 100 l'an.; .
iLes formalités seront remplies,po'iir "

l'admission des litres*'à la Cote 6fff- '
ciella de la Bourse. ^

Obiet de la ^oététê.
^.a Compagnie a pour objet: l'ex-ploiiaiion

sur les fleuves, hïièrès e\*
_ cauaui français, d'un service rëgiiirer
pour le transport des marchandises
par des bateaux à vafieijr,^ réunissaut.
les perfectionnemenls considérables,
obtenus récemment dans la construc-tion

des coques et dfes machinesnirf^'*
rines. ' j , " W
, ,J)ès à présent, uue première ligne
de Paris à Lille est complètement étu-diée

et prêle it être mise en exploita-

RENDEMENT. ,
i \ Lei chemins de |er et la batellerie
"'^'lirdinaire sur les voifes du N'ord tratîi-
pbrtent ensemble plas de doUz.e
mUllous de tonnes. Avec une
part de moins de cent mille tonnes
danI cet énorme ti-âfîc, quaMté ooia-
«blemont inférieure à «e que le» ba-teaux,

provisoirement fixés à 22, ûr
la ligue de taris à Lille, pourront
transporter à pleine charge, le produit
de; rexploitation , déduction faite dés
frais qui pouvaient être et qui ont été
exactement calculés, permettrait de
rétribuer le capital à 1^ V- tOO ,
soUTO f r . çfav sictWn. •*

La Souscription est ouverte dès
' aujourd'hui.

On peut souscrire par correspon-dance
:

A PARIS , au Si'ëge social, rue Le
Pelelier, 32 ; à l'Agence Générale des
lignes à vapeur, rue Cadet, 26; et
chez les Changeurs.
A SAUMUR, che? M; L. LE BRAS

banquier. (145)

hemèdo «ouvoiain pour la. ijucriion rapide i
de» Irritation» dé p o i t r i n e , Rhume», Brcyn-
Chite», G r i p p e , M a u x de got;ge, R h u m a t i t -
me»;Lon\baf/b», Douleur», etc. Dani toute»
les plui macies, 1,S0 U Botte de 10 feuiUes.

Se défier de» contrefaçon».

PERLESW.GUYOIBoubou purgatif, le plus facile à prendra
et le plus of/icae» contre U Con»ttpation,
id me, lo« Glaire», let MauK d'p»tomac, ate.

VÉRITABLES CAPSULES, "~.

^ nVROT •
°Gés Capsules possèdent les pro--

priétés toniques du CvOÙdron
jointes i l'action anli-bleuuorrha-
gique du Çop a l i \ i . Elles ;ne fati-
guetiX pas resloraac et ne provo-quent

ni diarrhée ni ha usées; elles
èoùslilueiil'le'raédicamenl par ex-
cell'ence dajis le Iraite'nienl desma-
adies-conlagieuses (lès deuï sexes,
écoulements anciens ou récents,
dés catarrhes de la vessie et de l'in-
eonlinence U'urine.—'Prix : 5 fr.

9HtO&OSE, ANÉMIE

PILULES ET SIROP FAVROT
au pjropbospliate Je fer et de oaiganèse

• " s , •
CK gBLi^qE 'COHSTWE l'A S

Solubilité,complète, — Assimila-tion
fadîfe:-^ Saveur agféâblé. —

Pas de- cdnstipation ni daction sur
les dénis. —11; contient les éléments
principaux du sang et des os. — Son
action est'néroïque chez les enfants
débiles , les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de lé chlo-rose,

de l'ainénorrhée etide la leu-.
corrhée. — Se vend sous forme de
Sirop et de Pilules. — Prix,: 3 fr.

;y GOMSÏIPATmS ET mG,aAi»K

iPiLULËS DU BONTIUS
; ' Perfectionnées par FATROT
Purgatif sûr, inoffensif, évacuant

la bile el les glaires sans constipa-
lion ultérieure; très-utile contre
les affections résultant d'un état
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

et régularisant les fonctions
intestinales. — Prix : 2 fr.
^ Dép6t général:pharmacie TATRoT,
:102, rue Richelieu, h Paris^ et claflS:
toutes lès pharmacies. " ' '
H|giénique, infaillible el prjéserr

Vatrice. Guérison prompte el sûre
des ËcouPemenls récepts ou chro-niques

el ayant résisté à toute autre
I médication. Guérit seule et sans
Lclen y adjoindre ; lelbain préalable
estli âettl antiphlogistique employé.

Se Irend dans toutes les bonnes
pharmacies de l'univers et à Paris,
chez JaleiFerré, pharmacien, 102,
rue Richelieu, suce' de M. BnotJ.

A VENDRE

ENCYCLOPÉDIE ou Dictionnaire:
raisonné dés connaissances humaiùes,
par DE FELICE, 48 volumes de texte,'
10 Volumes deiplanfehes • .*)8 volumes
in-4" ; Yverd.on, 1770.

ESSAIS DE MIC'HKL DK MoMTilttWE
; i volaiMrPam^jm _ „

CHILIADES ADAGIORUM, D.EKAS-
• I RoïEDOKAMi, i volume; Cologne,"
1540, etc., etc.

^S'adresserM. DEHAÙ, à Sàihiiî
Lambert-des-Levées, près SaumuRa
XMaine-et-Loire). .-^^

M* LE BLAYE, notaire à SaiimurJ,
demande un petU clerë ex*
pédlUônualve. (125)

DENTISTE
Sera à SAUMtRles 15 et l ' ô A e '

el&afiaemois , rue des Païens, 8

* OFFRE D'ACiENGE
'Dans chaque commune de Fraiii

pour un arncle facile, poiiTâDt (»
porter 1,000 francs parausaorri
changer à ses habitudes, T - M M

, franco à M. SAN^GIABD , 14, rue Ri,
buleau , à".Paris,. Joindre un lirai
pour recevoir franco Instruclionï
^prix-courants. • i W

vui' du Marché-f»!

• ' SAUMUR. •

A . G I i O S X E R ?
StJCCESSKC»,

" -mlami- dèmolede 'phmK0^
.dt l'Ecole Supérieure de'f'i^,^

I f iRWMW Maira de Saumur, pour lég«r»«lippdf la signatureM Godei.
JBôteh'di^fill* dt S M u m r , U ' . jjjj

CHANGERENT DE pOlIlClLE.
Le greffe de la justice de paix du

canton sUd de Sauàùr est trânisféré's'

Ui^ufr^on/dprompteet

«rôftiatique.^ '^I
, Grand ssgorllmont debsn'digi**'^
niaires, de bas en tissu élsiiiqmf
varices, de ceinturas abdoniinato» .
tant des premières {ahtiqmàeM

Dépôt de toutes les spécialil'*"'^
dicales.
Entrepôt 'de toutes leif eàui»"';

•raies oaU»eIles #âil^is«J

' DENTISTE,.
Rie de 4'BôtelT#-

Commission, Consignation, Représentai
L'Agence- viniaoleIde la rue,Royale-Saint<*Honoré, r 25'fMadeleiJ

Agence de commission,,et de locations, en rappiorls eonliouels avec IP»
ge%rs maisons meublées, pensions do famille , «le., . eJPi
«ffre à MM. les Négociants en vins et spiritueux, producteur», boUj^,ii*

leurs, ;son confiouw i actif, sérieui, avec offices de dégustàlioB»
excepiioi n̂elle f̂iguier leurs marchandises -««psè» di'ttoe •<^'
premier ordre.

oA|.xosravat Ai>âRt^i» A.&;a]ï9an*>l
Tonique et Hygiénique

Supérieur à tous Bttters eonnu».
l'^BidaïUai i toUMi lat'lipaàKtoM

XtAT^St T O U S Xom CJLTe-Am
litr«f»t,i((|««'iiffui. «I i'ti»»rftw

BotajiTw MAWWAÎ. i l , * M. KA«a«Mji.

LI UÀJMM,

Suamur, imprimerie da P. GODET,

i C«ri»/t»par


